g0 Jeurnal bift. & Iise.

il faut convenir que le bon abbé n’y entend
pas malice; car le méme homine qui philo-
fophe i bien a la page 166, t. 1, nous dit
deux pages plus bas (p.168) ce qui fuit. * L’hor-
ss reur de la mort plus vive au Tonquin que
s> Par tout ailleurs, a donné lieu a quantités
s Q’ufages fuperftitieux, dont les grands font
s> les efclaves, auffi bied que le. peuple, parce
»» que le rang ne difpenfe pas de la mort ni
» Ne la retarde,, Et 4 la page qui fuit (169).
1ls s’en tiennent 2 la perfuafion on ils font
» tous, que la mort eft le plus grand mal
s Qui puifie arriver 4 ceux qui font fortis de
s Penfance : aufli avons - nous vl qu’ils ne
s» Parlent méme pas de ce qui peut en don-
9y ler Pidée ; & que prévenir un homme,
s» qQue fon dernier moment approche, feroit
s Pour eux le comble de Pimpolitefle, &
s Méme une preuve de barbarie,,. J’ai vii des
contraditions de tout genre, mais jamais je
wen ai v de fi voifines & de fi fiappantes.
L’homme qui prétend tenir & la vérié & au
menfonge en méme tems, fe réfute toujours

fiflent bien rarement & diffimuler leurs frayeurs,
il faut convenir, qu'ils font tout au monde pour
nous en perfuader le peu de fondement. Le trés-
ancien & trés-fameux Pyrrhon , qui doutoit de
rout, voyant fes compagnons de voyage faifis
de- crainte a la vae d'un naufrage qui fembloit
inévitable, les pria de regarder un pourccan qui
éroit dans le navire & qui mangeoit a fon or-
dinaire ; voild, leur dit-il, quelle doit étre Uinfen-
Jibilite du fage.~== H faut convenir que les phi-
jofophes ne font pas difficiles en fait de modele,



